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LE CADRE NAPOLITAIN ET L1MMIGRATI0N 

Dans le débat en cours en Italie, la plupart des recherches qui ont pour centre 
d'intérêt « l'immigration extra-communautaire », c'est-à-dire « les immigrés du 
Tiers Monde qui n'ont pas droit à l'Europe », présentent un caractère trop général. 
Seules quelques équipes ou chercheurs qui s'intéressent aux problèmes d'accès au 
marché du travail ou à celui du logement, à la faiblesse des services sociaux et à 
celle des droits effectivement reconnus à ces immigrés sortent de cette approche 
trop générale, qui s'explique bien sûr, par l'absence d'une tradition bien ancrée de 
la recherche italienne sur les phénomènes liés à l'immigration. 

Nous avons voulu nous intéresser aux problèmes de l'accès au logement des 
Maghrébins. Mais il est difficile de comprendre les mécanismes en considérant leur 
seul cas de façon isolée. Notre réflexion propose une direction de lecture de leurs 
conditions du logement et de leurs situations résidentielles qui s'appuie sur l'ana
lyse — à l'échelle de noyaux localisés — des premières transformations des formes 
de l'espace urbain en esquissant une première hypothèse typologique sur la condi
tion de l'immigré extra-communautaire dans l'espace napolitain. 

En effet, les chercheurs les plus prudents signalent l'instabilité et la mobilité du 
phénomène migratoire à Naples, même sur le temps bref. Aussi, s'il est possible de 
faire des hypothèses sur l'existence de variables explicatives — et synthétiques — 
sur la diversité des processus qui touchent les groupes immigrés, cette instabilité 
devrait amener les spécialistes à mener des observations de longue durée, nécessai
rement sectorielles, plutôt que de se lancer dans des analyses générales et exhaust
ives de l'ensemble du phénomène. 
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Dans l'agglomération napolitaine, après différentes recherches, il nous semble 
que les éléments d'explication plus généraux se rapportent à deux facteurs fonda
mentaux : 

1. L'impact de l'immigration sur une formation sociale locale qui est profon
dément marquée par l'informel, par l'irrégularité tolérée ou reproduite, ce qui 
permet, même après les récentes mesures législatives de restriction, l'existence de 
poches de survivance et de reproduction de la clandestinité, certainement plus 
étendues que celles existant dans les régions du Nord de l'Italie, (même si la mesure 
du nombre des clandestins (2) reste un problème complexe). 

2. Pour chaque immigré l'appartenance communautaire — ou sub-ethni- 
que — conditionne plus que les autres variables le parcours migratoire. En effet, 
l'appartenance à un certain réseau ethnique, amical ou familial fournit une pre
mière tête de pont pour l'approche de la Région, favorise un accès préférentiel à 
une certaine fraction du marché du travail, impliquant une relative « pré-destina
tion » des conditions du logement, et souvent aussi de la localisation. 

CONDITIONS D1MMIGRATI0N ET DYNAMIQUES 
D1MPLANTATI0N DES IMMIGRÉS 

A un premier niveau il est possible de définir, à partir de leur situation 
socio-économique, quatre principaux types d'immigré, dont chacun devrait être 
décomposé en sous-types pour mieux le caractériser. On peut distinguer : 

a) le travailleur rural précaire (clandestin ou régulier) ; 
b) le précaire urbain (clandestin ou régulier) ; 
c) le saisonnier ; 
d) le « stabilisé » (et/ ou permanent régularisé). 

Chacune de ces conditions d'immigration entraîne des modes différents de 
logement et d'implantation dans l'espace. Le schéma explicatif ainsi élaboré (fig. 1) 
reste à vérifier et à discuter, mais nous paraît utile pour continuer l'exploration. 
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Fig. 1 — Dynamiques d'implantation des immigrés 
dans l'aire métropolitaine de Naples 
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LE TRAVAILLEUR RURAL PRÉCAIRE 

Le journalier est dans certains cas hébergé chez la famille pour laquelle il 
travaille, dans une dépendance de l'exploitation, écurie, taudis... Fréquemment 
— surtout dans la plaine côtière de la province de Caserte (N.-O. de Naples) et 
dans l'Agro Nocerino, près de Salerne, (S.-E. de Naples) (fig. 2) — il occupe des 
ruines de vieilles maisons, des bâtiments rustiques abandonnés, des baraques, dans 
des quasi-ghettos généralement insalubres. C'est la situation observée en particulier 
près de Villa Literno et de Castel Volturno dans deux ghettos. Le plus grand est 
peuplé d'Ivoiriens (environs 500 personnes), tandis que le plus petit regroupe des 
Burkinabés, des Togolais et des Béninois (environs 300 personnes). Dans les deux 
la présence d'anglophones, Ghanéens et Nigérians, est acceptée avec certaines 
difficultés (De Filippo 1992). Dans certains cas des précaires ruraux utilisent des 
installations tout aussi précaires et plus instables comme des tentes, des roulottes 
ou des voitures aménagées en bungalows. A l'intérieur de ce type rural, les immig
rés les plus stabilisés arrivent à louer en groupe (jusqu'à 20 personnes) ou en 
famille étendue de petites villas à étages, destinées à la location saisonnière dans 
cette zone de tourisme balnéaire de masse. Le plus souvent, les immigrés quittent 
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LE PRÉCAIRE URBAIN 

Le travailleur précaire est souvent hébergé chez quelqu'un de son groupe 
communautaire, qui au début contribue aussi à son entretien. Il peut aussi être 
hébergé dans un hôtel et une pension « spécialisée » dans ce type de clientèle (2), ou 
même dormir dans sa voiture. Les moins précaires entament un processus d'instal
lation progressive en logement autonome. Ils commencent tout en bas de la hiérar
chie, par la location collective de logements au rez-de-chaussée, les « bassi » typi
ques du centre historique de Naples, et s'acheminent vers le partage d'un 
appartement en étage, puis éventuellement vers la location d'un logement auto
nome. Ils deviennent alors un modèle, un point de repère pour des nouveaux 
arrivants, d'autres composants de la chaîne migratoire. 

LE SAISONNIER 

Souvent irrégulier, l'immigré saisonnier dort dans la plupart des cas dans des 
conditions très précaires. S 'agissant de travailleurs engagés en été pour les travaux 
agricoles, les flux les plus importants se polarisent vers la région de Castelvol- 
turno-Villa Literno-Aversa (N.-O. de Naples) et dans les campagnes de Salerne, où 
sont installées des noyaux d'habitat précaire plus permanents (regroupés ou isolés). 
Ceux-ci peuvent faciliter le logement des nouveaux arrivants, à partir des liens 
d'appartenance communautaire et du maintien des liens de solidarité lignagère. 

LE « STABILISÉ » PERMANENT 

La stabilisation peut résulter de l'évolution du type précaire urbain (b), ou 
encore appartenir à une des communautés spécialisées dans les travaux domesti
ques à temps plein ou le gardiennage, activités qui prévoient le logement de l'em
ployé chez le patron. Ce type d'immigré, si son séjour est durable, tend au bout de 
quelques années à rechercher un logement autonome. C'est un préalable pour 
négocier de meilleures conditions de travail, mais aussi pour pouvoir héberger 
d'autres membres de son groupe familial. Ce comportement peut devenir une 
stratégie collective. On l'observe d'une part chez les communautés d'Erythréens, de 
Somaliens, de Philippins, de Capverdiens et dans une moindre mesure, de Domin
icains, d'autre part chez des Maghrébins permanents qui poursuivent un regrou
pement familial. 

FORMES DE TRANSFORMATION DU PAYSAGE URBAIN 

Ce sont les différents modes d'habitation produits par ces diverses figures 
d'immigrés, qui rendent compte de la variété des formes des paysages de l'immigrat
ion. Elles expliquent la spécialisation relative de certains espaces micro-urbains où 
se croisent groupes ethniques / figures professionnelles / modalités d'établissement, 
qui reproduisent des dynamiques territoriales articulant relations communautaires 
(ou infra-communautaires) / localisations résidentielles /pratiques sociales de l'e
space (fig. 2). 

Les différentes formes d'occupation de l'espace vont justement du campement 
instable, très précaire et changeant, à la constitution de petits ghettos périurbains, 
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jusqu'à des ébauches de qualification plus marquées du territoire. On peut classer 
ainsi les formes urbaines. 

1) Formes plus stabilisées et permanentes de transformation du paysage, 
passant par l'appropriation du cadre bâti, « l'arabisation » (et « l'islamisation ») de 
parties du tissu urbain. L'appropriation, en réalité, ne s'impose pas par l'accès à la 
propriété (condition qui est pratiquement inexistante dans le cas de Naples), mais 
par une présence massive des immigrés due à la location d'appartements d'un 
même bâtiment et à l'appropriation physique d'un micro-espace urbain. Certaine
ment le cas le plus remarquable est celui de la Gare Centrale et du proche quartier 
du Vasto (caractérisés par une présence permanente et très visible de Sénégalais et 
de Maghrébins), où la mosquée de Via Parma (aménagée au sous-sol et capable 
d'accueillir jusqu'à 300 personnes) joue un rôle important. 

2) Formes moins ancrées et durables d'occupation — liées aux flux pendul
aires de travail, à la localisation des activités, associés à la présence de petits 
noyaux de résidence. Cinq exemples très différents illustrent cette situation. 

— Dans la petite ville de Pozzuoli, au N.-O. de Naples, l'habitat dégradé et 
abandonné facilite l'occupation illicite d'appartements ou d'immeubles entiers. 

— Dans les quartiers métropolitains de Agnano (N.-O.), dont les noyaux de 
logements occupés par des Somaliens et des Érythréens qui se partagent des loge
ments (il s'agit surtout des femmes célibataires, normalement logées dans les 
familles où elles travaillent) polarisent une mobilité structurée par les périodes de 
congés et les moments de loisir. 

— Dans les quartiers périphériques de Pianura et de Chiaiano, ce sont des 
groupes d'étudiants du Moyen Orient (et quelques Maghrébins dans le second cas) 
qui se retrouvent. 

— Les lieux de rencontre du centre de Naples sont plus visibles encore, 
comme la Piazza Municipio où se retrouvent les Somaliens et la Galleria Umberto 
où se retrouvent les Érythréens. Dans les deux cas, leur présence est liée d'abord 
aux jours de congés hebdomadaires, mais elle est aussi à mettre en rapport avec 
l'existence de petits noyaux de résidence, plus stables, localisés dans le Quartieri 
Spagnoli proche. Dans ce quartier, des groupes d'originaires du monde indien (Sri 
Lanka, Pakistan, Bangladesh et Inde) et des Philippines ont commencé à apparaît
re très récemment. 

— Les zones « bourgeoises » et riches de la ville, comme la colline de Posil- 
lipo et celle du Vomero, sont fréquentées par des travailleurs Somaliens, Éry
thréens, Philippins, Dominicains, et Sri-Lankais. Il s'agit de domestiques ou de 
gardiens, le plus souvent logés sur leur lieu de travail. 

3) Formes qualifiées seulement par les pratiques de rencontre et de fréquentat
ion communautaires. Il s'agit de micro-espaces relationnels, soumis aux variables 
des temps de travail et des moments de sociabilité. Ainsi le Parc communal est 
devenu un lieu bien connu de rencontre les jours fériés pour la communauté des 
Philippins. Près de la Piazza Municipio les « marchands de l'Est » : Polonais, 
Russes, etc.) organisent de véritables marchés spontanés. D'autres milieux micro
urbains sont marqués par la présence particulière de différentes communautés, 
liées à des pôles de sociabilité territoriale comme des églises pour les communautés 
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catholiques, de petites mosquées ou salles de prières, des centres d'assistance (3), des 
associations d'immigrés et de bénévoles (Istituto Don Orione, centre historique, 
pour les gens du Cap Vert ; Église du Volto Santo, à Capodimonte pour la 
communauté du Sri Lanka) ; les pôles de rencontre des étudiants étrangers (Via 
Mezzocannone, Politecnico — Fuori Grotta — , Secondo Policlinico — Vomero 
Alto — , etc.), des cafés, des boîtes de nuits, etc. 

Lorsque l'on analyse l'évolution générale du marché du logement dans la 
région napolitaine, il apparaît que la partie la mieux qualifiée du stock comprend 
une proportion importante de logements sous-peuplés, alors qu'au contraire on 
constate des phénomènes de surpeuplement intense dans la fraction la plus 
modeste et dégradée du parc. Face à cette situation, les spécialistes ont bien 
compris que la question ne peut être résolue seulement par une augmentation 
progressive du nombre de logements neufs. Il apparaît — à la lumière de l'expé
rience des quinze dernières années — qu'il s'est mis en place un type de mécanisme 
de reproduction progressive du contingent des sans-logis. Les modes d'usage du 
parc bâti, le libéralisme déréglé qui gouverne en fait l'aménagement et les trans
formations urbaines de l'habitat, déterminent l'existence d'une « sur-population 
résidentielle relative », ce qui impose de trouver des solutions qualitatives plus que 
quantitatives aux problèmes du logement. Les groupes d'immigrés étrangers, 
comme l'avaient déjà montré les spécialistes de la rente foncière urbaine, finissent 
par devenir une composante de plus en plus remarquable de cette sur-population 
résidentielle relative, dont l'existence maintient élevés les prix d'un parc de loge
ments privés de qualité basse ou moyenne. 

Pour aller plus loin, il faudrait analyser le caractère tout à fait particulier de la 
formation sociale locale dans laquelle vont s'insérer les immigrés : l'étendue de 
l'économie irrégulière, l'ancrage du domaine de « l'informel », les possibilités qui 
s'offrent ainsi de créer de nombreuses niches de survie clandestine, dans certains 
cas étroitement branchées sur les circuits locaux de l'économie informelle et de la 
contrebande. Tout ceci ouvre la possibilité, — voire impose — aux immigrés de 
jouer des rôles spécifiques dans la reproduction de la division sociale du travail et 
de l'espace, et de s'insérer dans les hiérarchies de gestion locale du territoire. 

LE CAS DES MAGHRÉBINS 

A partir des recherches conduites dans la région napolitaine (4) et d'autres 
études sur l'Italie (5), de la connaissance directe que nous avons des zones caractéri
sées par les différentes communautés d'immigrés, et des renseignements recueillis 
auprès de témoins privilégiés (6), nous pouvons essayer de repérer la place des 
communautés maghrébines à l'intérieur du schéma proposé et d'en esquisser des 
profils. 

Quelques 10 000 Maghrébins (7) vivent en Campanie. Il s'agit surtout de 
Marocains et de Tunisiens, mais aussi de petits groupes d'Algériens sont arrivées 
récemment. Les Maghrébins n'ont généralement pas de logement fixe à Naples. 
Engagés souvent dans un micro-commerce atomisé (surtout les Marocains de plus 
ancienne immigration, et les plus âgés), ou employés dans le bâtiment (surtout les 
Tunisiens), ils sont dispersés dans toute la Région, mais ils habitent en particulier 
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la première couronne métropolitaine, les communes près du Vésuve et la région 
d'Aversa. On retrouve chez les Maghrébins les différents types de condition d'im
migré décrits plus haut. 

— Le précaire rural — selon le mode (a) — qui dort dans sa voiture ou 
louant une place pour la nuit dans une roulotte souvent déplacée ou dans un 
wagon de chemin de fer. Il peut aussi partager avec un groupe de membres de sa 
communauté la location d'une maison de banlieue métropolitaine (Poggiomarino 
et petites villes autours du Vésuve), cas qui se rattache au type semi-urbain. 

— Le précaire urbain (clandestin ou régulier) proposé par la typologie (b), 
résidant en ville est signalé seulement par certains petits groupes plus stables, dans 
la zone près de la Gare Centrale, considérée comme arabisée, où dans les hôtels 
aux abords de la place de la Gare, et encore en appartement dans la zone de 
Pozzuoli (Ouest) ou dans la première couronne péri-urbaine de Naples. Il s'agit le 
plus souvent de groupes d'hommes, mariés isolés ou jeunes célibataires, qui parta
gent un logement. 

— Les saisonniers maghrébins — type (c) — sont fort présents dans le 
contingent de travailleurs agricoles qui arrivent dans la Région dans les périodes 
des récoltes (on compte jusqu'à 20 000 Nord- Africains en été(8)). Outre ceux qui 
s'installent comme on l'a vu près des lieux spécialisés au moment des récoltes, il 
faut signaler la présence de Maghrébins s'installant avec des tentes mobiles sur les 
côtés de la voie ferrée menant de Naples à Caserte, ou qui passent les nuits dans des 
wagons proches de la Gare Centrale de Naples. D'autres groupes encore dorment 
en plein-air dans les champs pendant les périodes de travaux saisonniers (même 
constat dans la région agricole du Tavoliere, dans les Pouilles, région qui est liée à 
la Campanie dans les trajectoires des parcours saisonniers des travailleurs Maroc
ains et Centrafricains)^). 

— Le Maghrébin « stabilisé » est rarement représenté dans la ville de Naples, 
et dans les quelques cas de regroupement familial, seules des conditions de loge
ment très dégradées sont signalées dans la province(10). 

En général les caractéristiques culturelles de la communauté maghrébine 
paraissent conditionner les formes de l'établissement territorial. La faible sédentar
isation, la fragmentation communautaire et donc l'absence de formation de pôles 
de localisation résidentielle dans la ville de Naples opposent les Maghrébins à 
d'autres communautés plus structurées qui — comme on l'a vu — ont commencé 
ou commencent à établir des pôles de localisation et de petits réseaux résidentiels et 
de rencontre locaux. 
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